DECOUPEZ CE BON 


et envoyez-le à France-sotr 
SERVICE DES RENSEI- 
GNEMENTS, 100, rue Réau- 
mur, Paris, avec un timbré 
pour la réponse, si vous 
voulez recevoir GRATUITE- 
MENT un renseignement ou 
une consultation juridique 
(Ecrire au bas de votre ques 
tion, TRES LISIBLEMENT, 
votre nom_et votre adresse), 
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“Nous nous irouvions en face 


# où deux fils d'empereur rêvent aux fenêtres de leur «prison » de chefs militaires 


les bourgeois suivent qui voulaient tous se rendre” 


la nouba des tirailleurs DECLARE 
né M. Edouard HERRIOT 


guier, après cinq ans de si. 
qui témoigne contre Pétain 


PAUL: BRINGUIER: 


ait 10.000 km. pour France-soir 
à travers les 4 zones du Reich 


lence, fait sa rentrée dans 

le journalisme. 
Avant la guerre, Paul Brin- 
guier avait fait des grands repor- 


Tandis que des adolescents rageurs 
attendent leur Messie 


LE PROJET GOUVERNEMENTAL 


La première photographie du Premier britannique (è 
gauche) à côté de M. Truman et du généralissime 
Staline. (Photo Keystone.) 


gnies sus-mentionnée 


Bases pour l'après-guerre 


Cette première conférence 4 
Strasbourg fut suivie d'une se. 
conde réunion en comité restreint 
présidée par le Dr Bosse, du mi 
istère de l'Armement de Berlin 
Au cours de cette conférence, il 
fut dit que le parti nazi avait 
déjà informé officiellement 
imdustriels que la 
pratiquement perdu 
la -continuerait jusqu'à 
l'on puisse obtenir 
que l'unité de 
maintenue aprè 

Le Dr Bosse informa les par 
ticipants que le gouvernement al- 
lemand allait allouer d mes 
mportantes aux différs com- 
pagnies afin qu'elles puissent se 
constituer ume base pour l'après: 


que 
une garantie 
Allemagne serait 
la guerre 


sBou sé R ~ i tages retentissants, tels que lex- | ERTAINS disent que laj D'après un rapport de police, 

TRASBOURG, .. juillet. —. Je viens d'un pays qui a ploration des terres mystérieuses NE pp polices 

perdu ses villes, ses hommes jeunes et ses oiseaux. Un du haut Amazone, la traversée | lippe Pétain est acquise| croit pouvoir affirmer Dus l'anta 

grand pays d'Europe, un grand pays de la civilisation 9 i r d'avance. Qu'er a Ape, aa ra ia, m aa 

F 3 de l'Atlantique sud avec Jean ance. Qu'en savent- |ce « Opera Mundi > qu'il dirieoait 

occidentale où les oiseaux, les hommes jeunes et les Mae kan do DE hars ils d'ailleurs? comme di-| était une émanation des services 
villes ont disparu. ermoz, écrit des livres colorés rait l'ancien président Caous, A|allemands de propagande. 

Je suis de nouveau devant le Rhin, pour rentrer en et pénétrants comme Défaite du la vérité, la grande majorité M. Winckler proteste, naturels 
France, devant le pont de Kehl. Je me retourne vers cette matin, Notre-Dame des Ténêl bres, | Fr dt Fr rer lemant, avec vigueur, contre iun 
Allemagne que je viens de parcourir pendant six semaines, Dames de Hollywood. Depuis E ” reniir ica 

f du lac de Constance à la mer du Nord, de Cologne à Berlin, 1940, il n'avait rien écrit, Mais, à 
en voiture, seul. Avant de rér k Per té et à après avoir été membre de la s à PIE 
fléchir, de peser, d'expliquer, | maties en nains verts, qu'on ap | Résistance en Algérie, il s'engagea au début dé 1943 dans E . aye par BENARD 
avant même de comprendre, |peile l'Allemagne 1945 ? Comment | l'armée française d'Afrique du Nord, fit avec elle la cam- é 
je cherche une impression |vit, privée de ia personnalite civile Phase le aa Don ol sia i Troi Û d ARN Æ 
ensemble, profonde. parce tlémenenire, cartele, m mation Qui, | pagne d'Italie et celle de France. Parti simple soldat, i ots expressions du président Herriot {x paie : victimes ae 1a re 1 faut avouer que tout ceig 
que sommaire. Oui, c'est bien |}, opens) ÉTAT a terminé la campagne comme sous-lieutenant, avec la Pa $ aP à lève, ouvriers requis, Alsaciens-| nous intéresse peu, 
cela, Plus de villes, d'hommes | teie 7- Comment a traitent ses | Croix de guerre et trois citations. — L'accusé n'est pas à — J'aime mieux être — Je nè me conduirai tas nanas ge patriotes dépor-| Aussi peu que la déposition de 
jeunes, ni d'olseaux. Les vies, | vainqueurs mon service et jé ne fusillé par les Allemänds èt plus mal qu'un curé PÉS de Darmana, martyrs dea po:| °] Winckler lui-même 
toutes les villes Importantes, | Venez aveo mol pour ce voyage aux paaudo-vaincus de juin 40, un|jette un regard lea, hagard: Un de| suis Das au Paih Er Ain pas plus mal qu'un curé tons allemands. M. Herriot dé i 
ont été foudroyées, anéanties.| de dix miiie Kilombtres A travers | ourme prestisieux Stuttgart, | ia Wehrmacht qui revient de la gues pas au sien. Je le que déshonoré ` devant de, village, ai-je déclaré Puisque Philippe Pétain ne ré- + Herriot dépose : 
Les mms Jeunes, dou | -sonen daceupation à Manesie | Art Me nn Use coter Ve |A MR VO à reves, jure 1 les Français | à M. Caous men, Comment eeux Qll Bont aP pea a pe 
millions d'Alleman 20| américaine, nngiaise, russe, Vous| snobisme de ne pas se soucier de|Bade : Rottwel, Tutingen, is Da- 5 à mes, comment ceux. qui sont ap : 
et 5 an, somt ensevelis dams | svea auie ntin [nant ne Ga (ha aa Danne au A ne n aeaa] UA airi pérsonnelle 
la terre de Stalingrad, cloués| pent Iia mol en ia. que division française, en s'enfon-|des effets de bleu et de gris, Ÿ = ex a rades ui m'amène ici ! 
SCHOOL RE CET BEA OO EC OS QT EEE) Georges-Henri MARTIN nous câble de Washingt RS ne de la en che 
lés ou parqués dans les camps | cals tiennent ie sud-ouest, les Amé- |sonneis, Qu'importe aux gars de Le-| paques femiesd gton tes, À cotte série de erim set lea donais MAR DURE 
de prisonniers, | rienins le reste du clerc, de { 1- | des enfanta surtout. To a ais ils avaient un chef. iade ere DU AIS 
iia souvantés par) fre, les Anglais le nord, che ? Tis suivent seulement les fiè Cr e or A A `, Philippe Pétain ne nous a pas|t#he grise hérissée, fait son 
Les ou, épourantés par | ae ate nient realment ls P | mon vovas ie era oa var |Le 10 août 1944 dans un hôtel de Strasbourg | piat man pee Eu ue 
lo_feu Ag clos se. a Sur le pont de Kehl carte de France, Et les Marocains| 43ans les champs, gur le bord des æ j yait être innocent d'un tel mas- = er Jate 
Pourquol: ? Pourquoi cette de ja 4 O.M. auivent l'étoile verte | pujaseaux. Bionda, roses, Joufius. à sacre. jean le TNA HER ay 
catastrophe sans précédent dans sur fond rouge, les Algériens de ia| puienux; Bionda, roses. Joufius. à à Er on a lellt mairie que f'occupals depuis 
Ge pont de Kehi, à la porte. de| Chacun suit l'appel et refait orgueill- | soua de six ans. rieurs. Imconscle l'abominable bourreau de toute Allemagne, je ne retiendral rien 
La rue de la Guerre Strasbourg, sur le Rhin, était com-|leusement le chemin que son onitë| selam les soldats. se jetant dani TEE re sr de ces faits. Ce n'est pas une af- 
le eymbole de ia Frontière Irri. |a creusé dans la chair allemande. | maman es naats, pe jetant, dans wa, ` faire personnelle qul m'amèno 
Alors, je me revois à Stutt-|tèe entre la France et le Reich. Pes pripadao bn ttry ig Eg Dans le petit manifste qu'il lut | ici 
gart, un soir, entre les carcasses|dant ia drôle de guerre, 1 était | un yieihard a coquette de dtap |néetile Leurs parentas les Alie: avant l'ouverture du débat, 'PBi-| La voix de M. Herrlot acon 
de malson cileinéen, Je cherche) a enn mane land piein de suf- | noir, à orelllettes, blême, nec, cour- mands qui ont connu 1918 et ja Ré- iee adegan que des mil-| servé cette sonorité chaude qui 
mon chemin, ma piste, dans ci sance, et les deux adversaires vi bé sur une canne et qui regarde, | publique de elmar peuvent re À çais lui avaient con-|fait de lul, depuis lẹ mort d 
Jungle de mines d'orge une aient, à, ginaya, Po der dei En ia ton nn de rente an entr eee] MVeC 11 autres magnats 71" Brlands 10 Plua RAM hatsu pie 
de ces ombres mornes, larve dejsaca Ge Ten maaari han ia | Soldat ennemis, Enfant, i a dOftre 8 et 19 anm ceux de senen n prsgéraite al Viige francais, 
cette pierraille, qu'on appelait le| taille, raistoié, Il est aujour ter la victoire de 187 est on nourtie dans les camps de lais il est exact qu'un gran M M eiat en hakau 
eitadin allemand. e? veine ouverte par où larmêe tran: [comme un monument de notre que | mense naris n'ont renonce à rien qu'a |. A @ p 1 an de sauv nombre de personnes s'affirment|temont dase fo entre Immédin 
pre Fauda 1e Kripla ooa aa Anaga, OR TERA N. la victoire Immédiate. 118 a'imaeir a e encore partisans de Philippe Pé-| mo he + ré LS 
< Prenez à gauche eg la queue-leu-leu dans un d -Feee A to Fe . Herriot, — Nous nous 
strasse, > aniono Atajan oe Sale| Un de la Wehrmacht | iimae sann ia" vupttnatte atienan | CU ‘ind tri 11 ri A trouvions en faca de cheta miii- 
Pi ser u de voitures de liaison, Une poussière el pes, Comment s'en étonnerait-on sli i es t 
vie annee ramde ou metite, gans [oere meliva de Ja route fonte, Deel- oni revient de la guerre (éme A aa vacas stone ne e l’industrie allemande Kon se appelle Ja quantile da grey qul voulaient tous aa rea 
y crouver une rue de la Paix, L'Alie- | Permissionnalres, leur gros sae de au. hargneux, rageurs, attendant que an Fran. Ont TANRI eto partisan: du: Gépart en 
sapoe eat le aeui paya du monde où | marina mur une épaule, guetet un | Onorio, ja poret Noire. Deserte | ieur meane. Anr RU a purgutemnent travail pour IAIN mu 
on touve Une rie de ja guerre, ent lon Visages s'êpanoulssent A ja| comme une cathédrale. La route| Voila le lac de Constance, Frie- ai e Rotes Haus a a kay- Radio), — 10 août] commission, la mieux renseignée] Quelles seraient leurs exeuseal M: Merlot. — - Pouvait-on 
L'on ne peut pas indéfiniment pa: | ment les Vitres mepanouisaent Alaena Santre cles arbres serrés, |dichabaten, Lindano, où est installé Hôtel « Rotes Haus », à Strasbourg, encore oc- | du monde sur les activités perè. | s'i ient se ré-| considérer comme une terro 
panser dea e mue de a Oera pas noa guni, | Arola, cab crime ar Ernie | Satamaa de due ete trane cupe, pour quelques jours par des Alemange, Contes | ies alionandsa 9° sd mo pouyajont encore se Re cou irois Adea temene 
compter e u tempa aur la D ts, Parbleu. dana nos ‘quarts t: emps en temps |calse. Lindau, ln capi viso s principaux . in x u our de Ia libération 
tise. da eneté ot ja faibteane den | amun og pions nos pas | les dénris aane barricade, -d'on | de notre song d'ocpupation, Une fa hätivement convoqués par les maltres provisoires du| — Les Allemands comptent sur | q "MiPPe Pétain bénéficie encore| dul, au Jour, de la libération, ont 
; Pansorver aes hommea, aes villen ee [d'entrer en Allemagne, mais de con | blockhaus, rejetés dansde rosse. De | vissante petite vilie, étrangement mê: | Reich chancelant, les cartels pour se refaire, me dit | das norauto des trafiquants eting tant ge hér Mais À ft 
v conserver ses nommes, ses villen et|ientrer en Alema ioin.. je vola un chemineau, un tri: |diévais ét bainénire, Pota daii lb abome as Di tiia Sénateur Klgor 2 À rerfat-entrainer la Républ a 
aoa ÉDeate m usan HR ie = y &.S. Obergruppentührer. et or-Klgore. Je suis per-| La défense-aurait tort ptsentramer la République dana 
TroW moin après an capituiation. | Suivez Les flèches ! |in à la mam. De pria, cest un haane pe gnpele delia Suerre nil directeur de ia compagnie « Hermadorff und Schenburg a. Sociétés |sonnellement convaincu, poursuit | honar oe A0 meti Géanatre militaire 
après trois mols de totale occupa miIVez “leg fleche soldat, Vieux, usé, on. uniforme |(gtset, Un solei) éclatant illumine un | (ePrésentées : Krupp, Rochling, Messerschmitt,  Rheinmetail, [il qu'à partir de la défaite en| Avant que M. Herriot ne soit}, Et c'est lo récit pathétique 4e 
tion militaire, d'administration écran- | Les hommes de la police routière, | vert en loques. les pieds entourés de 5 Volkstagenmerke et six autres compagnies, parmi lesquelles cer: | Afrique du Nord, les industriels leuténdue Me Lemaire senl en a| l'agonie de la France, étrange 
gère, où en est co chaos hallucinant |en casque blanc et vert, s’agitent|chiffons Un pol d'un blanc sale (1 SUITE Pace z] taines, usines allemandes de Poznan, en Pologne, où devait tre | allemands ont préparé leurs plans | venir à ia déposition de M. Wine- 
de blés dorés ot de ruines Bi devant les panneaux qui promettent | couvre ses joues, Au passage, Ji me évacué une partie des machines enlevées en France, de sauvetage. kler. (2 SUITE PAGE 2] 
— D n'y a pius désormais 
une chance de gagner ln 
z guerre, dit Scheid, Les indus 
triels allemands. doivent s'en 
A rendre compte et prendre d'ur 
gence les mesures nécessair: 
pour préparer les campognes 
commerciales d'après - guerre 
Chaque Industriel doit entrer en 
contact avec ses correspondants 
4 l'étranger mais ces contacts dor 
vent être faite à titre Individue 
sans attirer les soupçons. 
Le Dr Scheld ensulte, du 
financement des projets d'après- 
guerre, 
Puis. 1l donna comme exemple 
es opérations qu'il considé 
camme ayant | particulièrement 
bien réussi avant guerre, Scheid 
menuonna par exemple les bre 
vets pour les aciers spéciaux 6 
. appartenaient conjòintement à la 
Cheminal Foundation de New. 
York et â la société Krupp. E 
onséquence, les compagnies amè: 
ricaines United States Sléei 
Carnegie Ilinois, American Steel 
and Wire, National Tube se trou 
vaent obligées de travaille: 
coopération avec les -Allemañll 
de chez Krupp. Le Dr Scheid cito 
aussi comme particulièremen 
réussies les opérations de: Zeiss, 
Leisa Co, Ham g America 
Line qui avaient protégé les Inté- 
rêts allemands à l'étranger. 
cheid poussa la courtoisie jus- 
Cri qu'à donner à ses éollègues les 
adresses à New-York des compa 


ti i gu n trangers. Il était 
í LONDRES, 30 juillet, — Les « Trois Grands » se sont|gxerre e pays direnvers Ti était 
PL" tan anen de que gouvernemen:| réunis à nouveau hier. Un communiqué publié à l'issue de la |raient donnés aux. Industrièla 
pratique du débat de la Consul-| séance, indique simplement : « La Conférence a progressé re ODA T peitota RAS 
Ames g les projets constitu-| dans ses travaux de façon satisfaisante ». aake Dr, Bosse demanda, aussi 
5 sainá ax industriels présents d'établir $ 
0 ° Dans les milieux politiques, on] [Cette entrevue est la première à laquelle ait participé M. Attlee | fes petita bureaux techniques el POETON E EC S i 
onsu tative et onstituante émettait ce matin deux Mypotn.| qui a deld de retarder au 13 août le date d'ouverture de la session [des Pa nan de recherche : 
ses : Ou bien. le gouvernement] parlementaire, afin de pouvoir assister aux réunions de Potsdam | ayant aucune affiliation offi- ` . 
va reprendre intégralement sonjen toute quiétude et de permettre au parti travailliste d'élaborer | celle avec leurs compagnies res- erniéère somma ion 
projet, puisque l'assemblée, qui|les premiers-projets de loi.) m ie 
s'oct. presque exactemorit coupée z . 3 : Tels sont les détails révéla- 
PRES trois jours de débats, certes | de les concrétiser par une organisation | ©" deux, n'a pas pu lui donner| La Conférence se terminerait cette semaine fteurs qui: viennent de parvenir 
| l'avis massif qu'il en attend. à la connaissante de la commi 


Wop profongés, mais qui, par | 
moments, ne manquèrent pas de 
il-est en somme re- 


à la procédure de réforme constitution- | 
nelle. et se soit contentée d'énoncer | 
quelques grands principes vagues sur 
lesquels tout le monde est d'accord 

nécessité de Ja responsabilité gower- 


A vrai dire, elle se trouvait dans 
l'impossibilité de dégager une majorité 
absolue puisqu'elle conterait en son 
sein trôls courants distincts : les par- 
tisans de la procédure de 1875, ceux 


la période pré-constitutionnelle par là 


au moins une majorité relative au cours 
du vote le plus significatit c'est-à-dire 
celui où, par un scrutin public à 'a | 
tribune, 101 voix se comptèrent sur le 

projet présenté par MM. Vincent-Auriol 


sigralè 1a nécessité d'amender le pro- 
jet du gouvernement sur l'organisation 
des pouvoirs publics pendant 1a pédiode | 


À l'énoncé de grands principes, mais 


du fonctionnement des pouvoirs publics 
qui répondait précisément aux deux 
Soucis essentiels de La responsabilité 


l'accord de l'Assemblée de la résis- 
tance avec le gouvernement de la 
résistance. Cette organisation des pou- 
voirs publics, afin de ne pas être en- 
tachée d'arbitraire, atrait pu être 


et un Sénat. 


N reste que le projet Auriol-Bourdet 
a finalement été le seul effort cons- 
tructif de l'Assemblée consultative. Une 


vraiment, cohérente. Contre lui s'est 


radicaux partisans du Sénat et de la 
droite la plus authentique. Et au con- 
traire il a réuni derrière lui les suf- 
frages du parti socialiste, de l'U D SR, 
et du M.R.P., et ainsi non seulement 


blème de la Constituante, mais il a 
préfiquré peut-être les regroupements 
qui, au sein de cette constituante elle- 


J. D. JURGENSE 


ou bien, et c'est l'hypothèse la 
plus vraisemblable, le gouverne- 


ce qui concerne notamment la fa- 
çon dont le président du groupe 
Socialiste conçoit le référendum. 


Le régime électoral 


sions de la réforme de l'Etat, celles 
de l'Intérieur, de la Santé publique 
et de la France d'outre-mer de la 
Consultative ont discuté ce matin 
la demande d'avis du gouvernement 
sur le régime électoral. 


LONDRES, 30 juillet (LN.S.).| moment occupés à peser les ter- 
— Selon des nouvelles en prove-| mes d'une proclamation compre- 


On a tout lieu de croire que la 
Conférence de Potsdam sera ter- 
minée cette semaine. On signale 
que le président Truman est dé- 
sireux de mener la conférence à 


Faute de personnel 
les hôpitaux 


la ratification de la Charte de 
San-Francisco par le Congrès, et 
paraît avoir convaincu ses iater- 
locuteurs de l'importance qu'il y 
avait à tenir compte de ce que 


resteront-ils vides ? 


Plusieurs hôpitaux | réquisitionnés 
par les autorités militaires, puis 


par 60.000 habitants et pour le prin- 


sans listes incomplètes ou utilisation 
des restes sur les listes nationales 
D'autre part, les commissions se 
sont prononcées pour l'abaissement 
de l'âge des électeurs à vingt ans 
et de l'élgibllité à vingt et un ans, 


LIRE EN PAGE 2 : 


tinrent en respect les G.M.R. 


mentionne que des € progrés s: 


sur ls demande expresse, dit-on, 
de Staline et de Truman. 


Une délégation polonaise 


leurs services à d'autres administra- 
tions plus généreuses, Voici quelques 
chiffres qui indiqueront leur situa- 
tion mieux que tous commentaires : 

Une survelllante ayant plus de 20 


franes, tandis qu'une aide infirmière 
a un salaire de 3.229 france. 
Attendra-t-on qu'elles soient toutes 


POTSDAM, 30 juillet. 
délégation polonaise est 
Potsdam, Elle est conduite par le 


Une 
rivée à 


pense 
Grands » ont entrepris la discus- 
ion des frontières de la Pologne. 


les grèves resteront-elles toujours le 
seul remède efficace pour guérir les 
responsables de Jeur surdité ? 


sion militaire du Sénat américain 
et que m'a commu x 


FRANCO 
n’a pas supprimé 
le secrétariat de la Phalange 


pêche de Madrid signale un chan- 
zement à ta fête du secrétariat po- 
litique de la Pbalange espagnole di- 
risĉe jusqu'ici par M. Arreze. Ainsi, 
contrairement anx prévisions, ce se- 


NEW-YORK, 30 Juillet (A. F. P.) 
— Selon ia radio américaine. 700.00 
tonnes de charbon americain sont 
déja en route vers l'Eurnpe. 

D'autre part, la racio oritannique 


grandeur, e 

grettable que l'Assemblée consultative | gouvernementale et de la stabilité f -ment va remanier légèrement sonjnance directe de Berlin, les|nant toutes les décisions qui ont | teur Kilgore, prés À s k 

malt rien élaboré de constructi? quant | ministérielle, et au. pomit reile, À projet en s'inspirant du texte dé-| e Trois Granda » seraient en cel été prises au cours des trois se- Conformément à la loi, l'ouverture d'une 
k fendu par M, Vincent Auriol, en maines qu' viemment de s'écouler, procédure de contumace doit commencer 


un dimanche. C'est pourquoi, hier matin, 
M* Daniel Lacker, huissier audiencier de la 
Haute Cour de Justice, est allé faire contre- 
signer, par le maire-adjoint du XVI* arrondis. 
sement, la citation en contümace de Laval, 


rementale et de la stabilé minité. | fée directement par 1a volonté popu- d ivil er la o à 
rielle. laire, à laquelle on laissait aussi la rendus aux civils [son terme, tambour battant ; il a EL = il ? à 
ns Réunies en commun, les commis- AU = Pierre, Jean-Marie, accusé d'attentat contre 
ossibilité d'opter pour une Chambre. en poche des atouts maitres, telle GENEV 3i Lilet, — Une dé- haar >. g r 
P pter pour une P G 0 ju. la sûreté intérieure de l'Etat et d'intelligences 


avec l'ennemi, crime prévu et puni par les 
articles 87 et 75 du Code pénal. 
#> Sür le trottoir, M* Daniel Lacker, accroupi, 


d'une constituante omnipotente et ceux | de sas cense tenir í s : Cr PE 
y iquences Jes plus heureuses veur [bientôt la totalité de ceux-ci, seront] désire l'Amérique. Le commu- |crétariat n'a pas supprimé, pinceau à la main, s'apprête à encoller 
d'une constituante Intégrée. daas k pe Elles se sont prononcées en faveur ARE s ne 4 $ 
arganisatlan. des pouvoirs publics pour | me" Gate dèrière ui une | une assemblee comportant, entre [rendus à notre administration publi- DRE Te l'affiche. Sombre dimanche pour un huissier 
m n mais re | autres dispositions, un représentant | ut. niqué officiel, cependant, ne audiencier 
Mais, de plus en plus, les infir- 700.000 TONNES 


Les habitants du 16° pourront désormais 


voie d'un referendum. | rasamble une coaliiion DASE mières "se font rares, Ces femmes 
r it roclite et -f cipe de la représentation proportion. = Fr] nt | usfaisants >. La consigne de dis- » p irie nu'à 
En tait, cette dernière thèse a réuni | cont#-nature du parti communiste, des | neile intégrale sans panachage et|indispensables et, dévouées offar|créfion continue à être appliquée|de charbon pour f Europe lire sur les murs de leur mairie qu'à dater 


du dimanche 29 juillet, cette citation donne à 
Laval un dernier délai de 10 jours pour se 
présenter devant la justice. Si non, il sera 
déclaré rebelle à la loi, suspendu de l'exer- 
cice de ses droits de citoyen et ses biens se. 


du charbon de ia Ruhr aux pay 
Wbérés de l'Europe, Toustles Jours, 
50.000 tonnes de charhon vont èt 


par les autorités allées en vue de 
l'augmentation de la produetion. 


e! Bourdet, Déjà des orarecrs comme | i a apporté au gouvernement des lë | fi, de 1 eugIbINtE à vi années de service gagne 5.823 francs HER 
M. A. Hauriou et R. Saimon avaient | ments de solution positive pour le pro= A par, mols +, une infirmière diplômée| est arrivée à Postdam |a annonce pier soir que es autoritas tont conTisquók. 
d'Etat reçoit un traitement de 3.429 iges nt commencé la distribution 


Æ Enfin, après avoir sonné aux deux portes 
de la maison de Laval, 15, Villa Saïd, M" 
Daniel Lacker refait la même opération, 


constituante. Répondant a ces préoccu | même pourraient wn jour constituer | Ç t pendant (13 x ribuées. On espèr cette 
pations, le projet Auriol-Bourdet avait | une-majarité durable. omment pendan! heures parties pour comprendre le péril et] président du Consell polonais.  |“istribuées. On espère que 
n remédier à une injustice ? Enfin, „„ [guantitė se doublera avant la fin de PHOT APH. 
le grand mérte de ne pas se limiter | les 1.200 ‘mutins d’Eysses steront-el rs le] On que les « Trois [année à la sute des mesures prises (REPORTAGE PHOTOGRAPHIQUE 


Fe 


CHADEFFAUD) 


7 


Pendant 13 heures, les 1.200 mutins d’Eysses 
marv inon) tinrent en respect les G.M.R. 


| JEAN GAUTHIER 


La guerre au Japon 


MILLE TONNES 


SEPTIÈME JOUR DU PROCÈS PÉTAIN 


Dm SUITE (2) 


par celui qu'elle croyait son sau- 
Veur, 

M, Herriot, — J'ai dit à M. 
Reynaud, après les délibérations 
de Cangé : « J'aime mieux être 
fusillé par les Allemands que 
d'être déshonoré devant les Fran- 
Sais ! > 


« ia donnerai l’ordre 
formel de partir... » 


M. Herriot. — A M. le pré- 
sident de la République, nous 

ons dit, M. Jeanneney et mof : 
< Le succisseur de Paul Reynaud 
doit être Paul Reyaaud. Nous 
Savons jamais parlé de Pétain. > 

Pourtant, en dépit de l'avis des 
présidents des deux Chambres; le 
cabinet Pétain est formé. 

Certes, Pétain est décidé à ne 
pas partir lui-même, mais il est 

venu que, pourvu des pouvoirs 
nécessaires, le vice-président du 
Conseil, Ai. Camille Chautemps 
partira pour l'Afrique du Nord. 

M. Herriot. — Le maréchal a 
même précisé : < S'il y a des ml- 
mistres qui hésitent à partir, Je 
leur en donnerai l'ordre formel, > 

En même temps, à la mairie de 
Bordeaux, Laval ct Marquet tra- 
vaillaient, 

M. Herriot. — T! fallait empê- 
cher le gouvernement de partir 

t que l'armistice ne fût si- 

L L'armée allemande arrivait. 
Et ie 29 Juin, les trois présidente 
eurent la honte — je dis blen la 
honto — de quitter Bordeaux 
après qu'un soldat cañqué lèur 
eut, avec le petit diaque rouge 
Qu'on a blen connu depuis, donné 
la route libre. 

M, Herriot, — Bénéficiant d'un 
vote qui en faisait le gardien de 
ia République, le maréchal fait 
enlever tes mairies les bustes de 
fa République et les procureurs 
deviennent procureurs de l'Etat, 
La dictature était établie, 

« Je ne me conduirai 
pas plus mal qu'un curé 
de village ! » 

On demande à M. Herrlot la 
juste dea parlementaires igrati 
tes, 11 refuse, On mi réclame 
autal le détail des débats an co 

mité secret. 

M. Herriot, — J'ai refusé au 
nommé Alibert, j'ai refusé au 
procureur général de Riom, J'ai 
refusé À M, Caous, Si celui-ci n'a 
pas perdu la mémoire, Il se sou- 


msë. Je lui ai dit : € J'ai juré 

secret, Jamais dans l'église 

tholique le secret de la confes- 
sion n'a été violé, Je ne me con, 
|uirai pas plus mal qu'un curé 
de village, 

SM. Herriot évoque ensuite la 
figure de Jean Zay. victime d'une 
campagne de dii on avant 
d'être assassiné. 

M. Herriot, 
aussi de Geo: 
ge mon advi 

, d'essayer 
-it ne sais quel 


caréérer pour 

Siia de ravitaillement Je tiens 
à dire qu'il a été dans cette guer- 
re un patrlote jptlexinie, indompe 
table, Je m'incliné dévant sa mi- 
moire puisque je ne sale Où le 
faire devant sa dépouille mor- 


annaua de 
voix de M. Herriot qu $ 
finit la grande duperie de l'AS: 
semblée ETES, y strai 
telle politique 


A celte époque, 

protesté contre une 

par des lettres officieles. 
J'étai 


eux parler 
Pine. Ha 


plus à 


Fo 
ri 
imes on faisait fraterniser 
des poitrmes françaisés la Légion 
d'honneur et la croix dè fer, 
c'était l'aveu public dé notre 
honte, J'ai arraché ma croix. 
Quelques jours après j'étais ar. 
rété, Enaulte je ne pourrai plus 
Vous parler que de môn sort per- 
sonnel. J'al tinl, 

Mais un chapitre a été oublié : 
celui du retour de M. Herriot à 
Paris, én aoùt 1944. |e 

À cette question. la voix de 
Vancian prinident du Conseil se 
tait douloureuse comme pour le 
récit d'une abomingble farce 

M. Herriot, Un pour du 
mois d'août, dans la cellule où 

‘étais enfermé dans une ville de 
est, j'ai où l surprise de Tece 
voir la visite de M. Pierre Laval, 
Je dois dire que je ne l'avala pas 
eaire. I a dté très aimable, I 
m'a même pris dans sès bras. 
C'était un excès de bienveillance, 

Pierre Laval le ramena à Pas 
ris, 

M. Herriot. — On a d'abord 
voulu mo loger à l'hôtel Mati- 
món: C'était trop d'honneur. J'al 
té éhtreprosé à l'Hôtel de Ville 
de Paris, 


Quel fut le sujet des conversa- 
tions ? 

M, Herriot (avec un bon sou- 
rire), — Laval m'a tâté du bout 


viendra sana doute de ma ré: 


des doigts. Il m'a parlé de l'as- 


lle|de ia L.V.F, 


semblée nationale. Je lui al ré-| 
ge > € Voyez Jesnneney. > 

puis je lui ai parlé de la mort 
de Mandel. Laval pensa sans 
doute que, dans ces conditions, il 
était Inutile d'insister. Et com- 
me on dit dans certains drames, 
nous n'allâmes pas plus avant: 
Le lendemain, les Allemands me 
remmenalent ! 

Un jüré veut des précisions sur 
l'impression qu'a causée à M. 
Herriot la remise, aux Invalides. 

le décorations à des volontaires 


„F, l 
Le juré — Vous p'étlez pas 
content. 

M, Herriot sourit d'abord. 

M. Herriot, — J'étais plus quê 
mécontent. 

Et d'une voix frémissante il 
ajoute 

M. Herriot, — J 
d'un officier. Quani 
croix, ce fut la plus grande ém 
tion de sa vie, Ce fut une fête 
de famille. Vous comprenez done 
mes sentiments, 

La défensé, maintenant, iaoe 
son habituelle et inoffansivervo 
lée de questions. Elle permet 

Abord cette réponse sur le cas 

rian : 


M. Herriot, A Bordeaux, 
tout le monde parlait d'armis- 
tice. Darlaan vint me trouver 
< Président, me dit-il, s'il en est 
nisi, moi je pars avec la flot- 
te. > Le lendemain, it était aul 
nombre des ministres du maré- 
chal. 

C'était, en effet, l'époque dès 
grandes trahisons; 

Cependant, Me 
lettre du 9 juillet 1940, écrite paf 
M. Herriot et déférents a l'égard 
du maréchal Pétain, La répon 


suis le tila 
ii reçut la 


riot. — Je n'al jamais] 
i du maréchal, 
ons ont toujours été 


Le maréchal, 

ont fleuries d'un sourire inel- 
fable, opine du chef. 

M. Herriot, retourné vers lul, 


M. Herriot. 
avait sa légende, J'ai désiré yi 


sible pour continuer à y croire. 


toujours. 

De sa douce voix perfide, M* 
Laorni fait un grief à M. Edouard 
Herriot d'avoir demandé que 
Lyon fût déclaré ville ouverte. 

M. Herriot — J'ai fait cette 
démarche, et jé le reconnais, car 
le gouverneur mihtaire de Lyon 


Petits Echos d'un Grand Procès 


IER, le maréchal, malgré sa 
surdité, a entendu la mesie 
dans sa chambre. Elle a été 

célébrée par son auménier person- 
nel, le chanoine Potevin, protono- 
taire à l'archevêché, adjoint du 
cardinal Suhard. 


Un peu distroit, fl aurait ou- 
blié de faire son mea culpa. 


. 
ES pompiers qui montaient la 
garde sur les toits du Palais 
devant l'appartement de Pé- 
tsin ont élé discrètement priés de 

e tenir à l'écart. 
lls n'étaient pas Ià pour préve- 
nir une évasion de l'accusé — on 
ne voit pas très bien le maréchal 
en Latude — mais pour empé- 
cher qu'on vienne le chercher ou 

lui causer des désagréments. 

Or, en raison de leur situation 
élevée, les pompiers dominaient la 


VISITE A 


où seul le regard arrogani 
des “jeunes loups” rappelle 
l'intoxication nazie 


Cas sure 1] 


des plus beaux pas 
Je jao allongé ent montagnes. 
Aux cimes couvertes de neige. Par- 
tout nos drapeaux, des officiers Aux 


a d'Europe, 


haies de 
de blanc, Euêtrés 

Fégient la circulation coms 

me un ballet, Bur les terrasses des 
Detela, des spahis dansent aveo des 
Apat en cnemisettes claires, Une 
Atmosphère de congrès, de fote Ine 
ternationala, n 
La portie « facile » 

de l'Allemagne 


Je me rends compte que je suis 
ia plus € facile » 

ne L'Allemagne du sud. 

alique, l'Allemagne du vin et den 
ons, Je ne dis pas la moins 
dagereuse, Je ne crois paa AUX deux 
de Bismarck et 


ia rue, aussitót H vous 
Vous cherchez votre chemin, 

personnes se précipitent pour vous | 

gens distinguen, N 

ont on peut rice 

tus aimable et nypoorite. Regardez 

une, alie sourit où Dais. | 

A yeux soumis, complices En 

jus de la servite commune, les 

momes font le complexe de ia sou- 

queur Seul 


encore une foia, le regard arrogant 
des jeunes loups rappelle l'intoxic: 


apparence de fête, d 
$ réussi, mème a cacher iex 
ce. précaire de cea citadina, Pi 

un restaurant, pas ug café ouvi 


AVANT 


pòur alha dire aucun magasin, Pa 
une bicyclette, pas une 
dans ia zone franc 
va à pied ou en charrett 


dau que gardeni 
jetées, 

ture, 
Deux hôi 
une fenêtre. di 


Fou 


Comme s'i) s'agissait dè là 
d'un régiment de panzer-grenadies 
Je ais entre les 

d'un commandant qui est aveo mol 1 


sarmants. 
ios 

vils allomanda, 
de nos oulsini 


situation et plongesient leurs res 
gards dans la chambre du couple 

Ce n'était pas du goût de la 
maréchale qui, chaque soir, hési- 
lait à se dévétir et était furieuse 
qu'on puise astister à son cour 
cher. 

Alors, Pétain a demandé qu'on 
veuille bien éviter à Eugénie, | 
coups d'œils incendiaires des pom- 
piers « 

LE 


N 1929, M* Jacques lsorni 
€ commit > une  opéretie 
avec son confrère, M* Ga- 
briel Rébinel. devenu depuis le 
jourñaliste bien connu du Figaro, 
et André Lavagne, prix de Rome 
de musique, 
< Sa première Affaire > — 
c'était le titre de l'opétetie — eut 
une carrière assez courte, malgré 
le talent de ses auteurs. 


LINDAU 


to “evil 
Allemand 


Deux princes aux fenêtres 


Le soir lompé. Des projééieurs 
lumen eür le petit port de Lin- 
au bout de deux 

d'un côté un phare minia 
de rautre un lion de pierre 
la donnent sur le quai. A 

un rêve le prince 
Otto 


br bras 
suivent en scandant le pas. 
ntate 


is Allemande, 


dents à l'adresse 

— Ts sont désnrmants. 

= Oui, me répond-il, ii 

Mais hier, à quelqi 

és d'ici, à Ravenabueg. 
employés dans uni 

ont empoisonné l 


upe d'une compagnie, Nous avons 


quatre morts, 


Copyright by France-soir and 
Paul Bringuier. 


Prochain article : 


Les Autrichiens ace 
ceptent d'être privi- 
légiés, mais refusent 
d'être reconnaissants. 


LES ELECTIONS 


Elle fut créée au théôtre muni- 
cipal de Villeneuve-Saint-Geor- 
ges el jouée pour la seconde el 
dernière fois chez les frères Saint- 
Jean de Dieu, rue Lecourbes Cette 
œuvre € passe-partout > pouvant 
plaire, on le voit. à tous. les pur 

a blics ne°füt plus préséniée nulle 
parle x 

Quant à so distribution élince: 
lante, elle comprenait notamment 
— c'est dréle comme on 
contre — la sémillante Denise P. 
Hila segle femme témoin à chor- 

du procès Pétain. 
¥ Lorsque le jeune stagiaire Jac 
ques Horniy grisé par le succès 
éphémère de son opérettes écoutait 
Mlle Denise Petit chanter lè éou- 
plet final ; < Voilà comment tow 
s'arrange >, îl ne pensait pas que 
quinze ans plus tard elle viendrait 
déposer en Haute Cour contre un 
maréchal de France dont il serait 
le défenseur, 

Mlle Denise Petit à eu moins 
de succès dons le drame Pétain 
que dans € så première affaire > 
à Willeneuve-Saint-Georges. L'o- 
pérelle parail être plus dans se 
cordes 


Robert CHARCOT. 


UN MILLION DE VOITURES EN 5 ANS 


Cinq types d'autos françaises 


304000 voitures de] á r, 


été établi, 


L 


tion compte : 
La réponse, la volol : 


Nous aurons le choix entre cing ty! 


LA 1 CV ET DEMI 


Poids 225 kilos ; 
de 1,5 OV ; vitesse, 55 kilom. 
heure ; consommation 3-4 
litres d'essence aux 100 km. 
Ce « motocar » peut trans- 
pr deux personnes. Fa 
rication étudiée par la mat 
son Chausson. 


LA 4 CV 


4 places, 450 kilos, conduite 
intérieure, vitesse moyenne 
70 km, heure, vitesse mart 
mum 90 km. à l'heure, com 
sommation 5-6 litres d'es- 
sence aux 100 km, 

Fabricants : Panhard et 
Simoa et, dans deux ans, Re: 
nault, actuellement spéoia- 
lisé dans la fabrication des 
camions. Quantité produite 
400.000 en 5 ans. 


LA 6-8 CV 


Fabrication réservée à 


NDUSTRIE automoblie frangais 
entreprises ont été concentrées 


Banque de Paris. 
Crédit Lyonnais. 
vez 


M 
Shanghaï .. 

¢. P. D. E 

Lie Ge d'Electrie. 
Thomson, 

Forges NordEst. 
Courrières 
Lens 
Nickel 
Penarroya 
Fse des 
Gafsa 3 
Air Liquide | 
Ugine . 
Kuhimann 
Péchiney 


déclarait lui - même 
dans T'i bilité 

la place. Je dois d'ail 
maitre, puisque vous 
mandez, qu'au cours di 


tragique, quand je me rendis 


ministère de la Gué: 
avait pas un bureau 


tionnait, 11 n'y avait 
pas une lampe allumée. Une fem- 
me mé dit : < Vous avez hômte, 


n'est-ce pas, monsieur 


dent 


j'ai-honte aussi. > 


qu'il était| 
détendre 


leurs dire, 
me le de- 
je cette nuit| 
rre, H 
qui 
rsonne, 


1.500- avio! 


LONDRES, 
r le Prési- | dn éenne. a 


Pierre BENARD, 


300 “ forteresses” 


pondre mu rejet 


survoleront 


la Tour Eiffel 
mercredi prochain 


Au moment de l 
de l'exposi 


de l’aviation américaine 


LONDKES, 30 juillet, — Les for- 
ges aériennes des Etats-Unis, ia phis 


Ga 


formidable flotte 
de, vont célébrer 
anniversaire 
cette occasio 
manifestations vont se 
Angleterre, en France, 
Hollande, 


m grande esposi 

Américaine or 
On appren 
viatian amêri 


20 


ia 


croire, J'ai fait tout mon`pos-|neaines 


‘aviation américaine 
18 types d'avions 


amérienins 
tour parisienni 


AINSI VA LE MONDE |(£ 


A ALGER, ABSTENTION MASSIVE 
DES MUSULMANS AUX ELECTIONS 


ALGER, 30 Juillet (A.F. 


ont été constatées 


quele a &té la proportion des Votants dans la capitale de lAl- 


53.904, 
,760, Votants : 2.087, 
La liste musulmane n'ayant pu obtenir le quart des suffra- 
st en ballottage. 
les petites communes de 
par contre, été considérable, 


gérie : 


Européens. — Inscrits 


Musulmans. — |, 
ges 

Dans 
indigène 


B L'indempité aux pe- 


tis propriétaires qui 
n'ont pu augmenter 
les loyers én vertu 
de l'érdonnance du 
28 juin fait l'objet 
d'une arrété qui pa- 
alt Aujourd'hui au 
« Journal officlel >. 


La Chambre syndi- 
mie des Môteliers a 
prési- 


un nouveau 
dent : M. Fioirac, 
En Argonne: 

‘émouv cet 


cimetière 

Lrs armée française 
où reposent 1.100 d 
ses morta, a été con. 


Montélimar, Un 
que commémor 
a ata apposée 


Parfait, Mals pour le grand public, une seule que: 
iles autos aurons-nous ? 


de voitures 


Peugeot, qui doit 


tir » 265.000 en 5 ans, 


moteur|LA 10-12 CV 


Fabrication att 


Citroën èt à la Ford fram 


BOURSE 


Vive reprise dans fous les com 
ternationaux. Toutefois, les rentes 
tenues. 


— eiiie 2422 
étre 


Pétrolés. 


jade à ia 


Une émouvante cé 


a été rationalisée, Ses 
Un plan de cinq ans a 


Halsey 


Cest ainsi que, 
seur = Oyodo 
< Hyuga » et e 


ix des 
dan: 
l'ouverture 
tion ~ 
Le Rè 
Ticaines, a 
la Tahieste de 
ja mon- als I a mis en 
t le 38° | timismo excessif, 


dérouler en 
en Belgique 


"ouvrira 
tion 


L Ramasieum 1 
_ E. 


2. Red Sun 108 
3. Flying Prinoe 


Nu pl : 104. 


116, 114, 122, 124, 125. 


d'obus 
sur Hamamatsu 


30 juiet 

unités de la 3° flotte 

américaine, aidées de formations na- 
juen, 


Porte avis 
Fniaey “one Patsate To 


Les destructions de grande enver- 


ami: 
« la flotte nippone es 


us gisant sur le flanc. 


néral Spaa: 
chef des opérations aériennes amé- 
déclaré 


Aujourd'hui. à Maisons 


PRIX DE FALAISE 


QUI FUI DEPORTE i 
'd'EYSSES à DACHAU! 


DOUZE FURENT FUSILLÉS 
et Darnand félicita les exécuteurs 


ANDIS que Darnand atténd en prison de répondre de ses crimes, on s'apprête à commémorer, le 5 août, à Eysses, 


ns sur Tokio 
(AFP. 


ont ataua te | coUchettes. 


kio pour ré 
de l'ultimatum. 


constdère-t-il 
morte 
notantment, le eroi- 
> et les cuirasser 
Haruma » ont été 


devait 


Cela se passai 


jt 


* Tout à coup lès officiels -| 
sentirent saisis à bras le corps 
et basculés ; des « clefs » vi- 
toureuses les immobilisaient, 


19 février 
1943 et donnait le signal à la 
révolte qui était préparée en 


groupé 


secret depuis des mois et qui 
uver les prisonniers 
de la déportation. 


Vichy av 


dans 


cette prison 1200 détenus po- 


villes nippones ai 


ue x aui [littiques. 


toutes ll 


qui s'étalent 


Ils 


représentaient 
tendances de ceux 
dressés contre 


Voccupant: membres des mou 
vements de résistance, 


qu'il attribuait 
la défense sérienne 
mangue d'essenée, |; 
garde contre un op- |M! 


l'extérieur 


de la 


rison. 


com- 


munistes. parachutistes venus 
de Londres, 

L'unité s'était vite falte par- 
eux. On avait résisté à 


On 


continuerait à l'intérieur, 


L'organisi 


ation 


avait 
montée sur le modèle milita: 


re ‘Des cellules avaient > 


10 
Signoret.. 

5, Babinot. . 
127 Destand. P 


102, 107, 118, A1 


nées. 


place 


PRIX DE HENNEQUEVILLE 


29 gros 


De aivision | 2 Afraa 205 


2. Œuts de P. 
3: Baba at Rhu 


Par! jumelé 
N: ph : 201 


mé- | PRIX DE LA REINE MATHILDE 
1. Platiname 315 


2, marei 


ia fameuse] N. pl : 303, 


324, 325, 31 


d no) 
‘Alge: 


J) — Ungi 


parmi les électeurs 


nscrits 


552. -Votan 


Fhôtel où fut assas- 
sin, le 29 Julliet 
1941, l'ancien colias 
borateur de Leon 
Blum. 


Mer Suhard a béni, 
À l'église Saint-Chri 
tofle, lès véhicules où 
on ne remarquait que 
peu, d'gutomoblies 
mais beaucoup 4€ bi- 
cyelettes et de voltus 

res d'enfants 
Mia victoire travail- 
liste va entrainer un 
vaste mouvement Ai- 
glomatiaus en, Oran 
-Breiagne, ècrit 
V e Observer », qui 


A Maxwell. 
IL 209 Baliseq, P. 


317 À, Rabbe., 
3. Farewel 318 J. Bompart.. P. 


316. 


l'intérieur, 


dre 
Christian 


: G. 
r 


15 
13 
33 


m 217 Morel, 


mer ET) 
20a. 213, 215. 


Brethès.: P. 
P. 


53 
27 
24 
33) 
323, 


304, 305, 311, 


mbre d'abstentions fae 


f, Voici, en effet, 


la_participation ftre Fujazon 


ciare Harold Laski, ie 
pour 

politique 

Msie du travail 


pui 


laon 


Bie roi Gustave defi 
Suède ira à Coi kag 


penha-| e 
Prr Er E 


visité àu roi 
a" Dane: ia os FRS 
mark. 
service 
par avion Paris-Genò- 
Ve-Zurich reprend au- 
Jourd’m 
462 firmes d'Amérl- 
que latine ont été re- 
tirées de la liste noire fiô: et c'e 
Américaine, qui Inter 
disait tout commerce lle, impi 
les entrepri 
pectéés de rapports 


are comme 


L'autre su 
née rur 


fai! 


avec l'ennemi 


tagne èn Espagne, sir 
Vicior Mallet, a 6t4 
recu par Franco. Il 
a inainté qur ia nèr 
cessita d'éliminer les 
phalangistes: de la 
politique espagnole 

« Une délégation 
travailiste va partir 
pour Moscou, a dé- 


çaise. 


5 ans, 


LA 15 CV 


Fabriquée 


| 
en < sor-| 


ans, 


Dans auc: 


ribude à 


DE 


rançaises soni 


Cours 
dus. || vareurs 
Rhäme-Poulenc 
Saint-Gobain 
Port du Rosario. 
Quiimis „$. 
Gaz Leboa -... 
Pont-à. Mousson 
Lyonnaise Eaux 
Transatlantique. 
Charb. Torkin 
Mokta-el-Hadis 
Dist, Indechine 


"TRE 
Sier. * Colontales 
Poliet et Chauss 
Hévéas 

Caradian “Pacific. 
Central Mining.» 
Geduld.. 

Rio Tin 
Arte nS 
Royal Duich 
H V. A 
| Nesuié 
De Beers 


— wi. 
Shet! 
U. M. Hikitanga 


cette catégorie sortiront en 
dont 105.000 la der- 
nière année (15.000 par CI 
troën, 80.000 par Ford). 


Qui en sortira 62000 en 5 


| ries le priv de vente n'a on- 
core été fixé. 


PARIS 


aang, tant françai 


Le général pa: 
Hioosevelt, necon djy fiav 
fils du président, de 

pin: 


tf, Safravant-guer: 


BORDEAUX, 30 juillet. 
uxieme jours 


dana la 


coureur de 


mi 

a 
nt à ré 
se en 


ieprite de 
défaite 


Lavalièe, 


qui ti 


a aveo 1 m 58 
D'une façon générale, 


plus 


ailer 


Tune 


(6.000 i. nous reste à appren» 


agira 
S'as" 


Jours 


do La- 
Pointe au saut en hauteur, Le | 
néo-Lyonnais désespéra trop 


su 


Darit splendide, mais au st: 


iompha 


avant de s'imposer. La cas- 
Hibéréleure est ici tras netta avec| 


Deux courses se sont à 


A 


par leurs vainqueurs, 


au-dessus du niveau moyi 


l'ancien] 
secrétaire britannique pt 
aux -Indes compa- j'e 
yalt devant ses ju 
ges, 


14 h. 35 


les rouges, N 
Lo speaker 


dan: 
tra 


mame client 
17 heurs 
tasse. Cota 
$ 
par Citroën, 
merveilleux. 


óo mètr 


l'atmosphère 


par 1e conducteur, Cell 


les 
lui-meme 


après, du nom du vainqueur 
15 h. 45 : ROLAND-GARROS. — Cochet fait « esurir » 
dans la poudre da terre cuite un jeune homme qu'il met: 
la pache de son expérience. Sur le court central, På- 

laui, de loim, aveo sa peti 
aneis Péllasier) déguste un Colin. 
16 h, 30 : PARO DES 


BASSIN 
Jace, 


Mai 


Le 300 mêtres gagnè par Han- 
nienn ez 1°52°3/10, au traj 
ånievė par 


unes du public, nu ou p 
e rappelle ph 


DE L 


été| 


leur 
tête des chefs responsables 
des groupes de choc avaient 
reçu des missions déternii- | 


Au jour J, le plan était en 
Aux groupes de choc 


France-soir 
LES TROIS SURPRISES DES CHAMPIONNATS D'ATHLETISME 


La défaite de Pujazon! 
lle de Lapointe etles 4 54" 8/40 de Meige 


Des espoirs? Biny, Breistofter, Brisson et Vernier 
(De notre envoyé spécial Gaston MEYER) 


— La grome surprise de Ja 
des championnats de France ? La dé: 
faite de Pujazon aux 3.000 mires. 
trait peutire d'une contracture à la jambe droite 
peu grave d'ailleurs — mais dans ce cas l'on ne com 
[pitna pas pourquoi 1 a couru le 1.500 mètres au risque 
dater celte douleur. 
Irelatoffer dut faire appel! Sigonney en 485/10, La 

A toute sòn énergie pour bat.|mier ne nous l. Fécaur 
ligne! rence tien appi 

droite. Ba course saccadès nela confirme des progrès 
sous permet pas d'affirmer|aibles au service d'u 
at Grenoblols| tesse de train 


prise 


quad 


En 
ne 


tereni 


ne 


Envoyé spécial... partout 


DEPART 4GITS. — Sur la moto chevauchée 
notre stono Heiene 
(aont whe smur), Mon caste.croûle, 


jea! 
8, 


longtemps que les autres et 
s'eliondra pas. 

patiu par Meigs pour, la #e-| Foussara, 

condo place, il faut admettre! pre, Pujazon et Lapointe. 


revenait ja charge d'armer les 
insurgés: 

Dès qu'ils apprirent que 
l'heure H était arrivée, aux 
cris de Jeurs camarades qui | 
l'avaient € Kidnappé > les Vi-| 
shyssois, ils bondirent sur les 
gardiens. 

Ce fut une lutte farouche 
Des rixes individuelles écla- 
taient un peu partout. | 

Certains gardiens, favora- 
bles aux idées de leurs prison- 
niers, se laissaient falre sans 
résistance. D'autres. #'oppo- 
salent de toutes leurs forces 
à leur désarmement. 

Bientôt tous les fusils et ml- 
traillettes étaient aux mains 
des émeutiers. 

“Le directeur de la prison, le 
milicien Schivo, avait été cap- 
turé un des premiers. 

En quelques Instants les 
prisonniers occupaient l'inté 
{rieur de la prison. I) fallait 
maintenant en sortir. 

L'unique débouché passait 
par la chapelle, Un groupe de | 
reconnaissance s'y engagea 
Sans encombre il arriva à un | 
couloir que barrait une porte | 
blindée. La complicité d'un 
gardien devalt la léur ouvrir. 


que ce dernier 
rea fintaseurs 


de 1548/10 
me, ja troia 


La Jonviais sout: | Pt lei 


Moins 
400 mètr 
l [aa 403/10, Qi 
en occur- | opera parti 

Le second | 40”. KAservon 


vi. | mela. athlète 
son remar | fe male à 
étendue vera 

Ajoutons eni 
F4aut6 


courant a 
mis hors 


Hansen- 


a d'attaire | Mancé 


| Chètähðrel at Chypre, qui nel sur 110 m. bales — 15 — 
mbient pas supporter 
torts répétés, 


les | tamps 
t 
ont essayé dé 
Biny y compris 
s Ce sens que 
nce de Biny est in 
Ante, Car le sel. | ration sont à 
suivit Hansenne Plus | sera. 


g 
Je croix, 

con de cel 
fui] gupes dont or 
ci 


s'il 


%, y 
VeL 2 vaim 


gens 


qui 


mot, tels les 
Dlo. 

— Le spectacle est dans 
turqwoi 


, cing “minutes 


sagquete, me fait penser 


RINGES: — Très < Marianne > 
en corsage à pols et petites bandes tricolores, voici Lemoine 
qui pouvait tout aussi bien — vainqueur d'avance ! — aal 
présenter en chapeau Cronstadt, requimpetté noire et pan: 
talon belge à sous-pied. 12 photographes 

formation da peloton d'etéeullon pour < prendre » tous le 


CAMELLINI 


précipitent en] roy — sont pi 


LMA. — Côté plie, 0 


lé canèé kayak, c'est un aport! 
pour ce qui est des championnat, c'est 
une autre Matoire ! N y a ceux du rigide mono, du rigide 


biplace, du kayak pliant, du K.1. 


une des catégo-f catets. des 


dites f 


17 h, 30 : RETOUR. — J'ai pensé que mon e patron >. 
allait temvoyer notre quadruplette à Moscou, où se dérou 
ent les championnats de natation ef nous oblige de revenir 


LUNDI 
30 JUILLET 


qu'in- 
t simplement sou 


faire « vite > 


Cours 


prècêd, | dy jour 


Cours | 
2,570 
4 800 | 
i 116 400 
[21.700 


5 30 
1 360 
us 

4 650 
11 600 
s0 
Lou 
Hez] 
MIREL 
900 


855 


En vus 
E 


Z 


g 


f 


bération des 


J attendait >, 


uniors, seniors, femmes, ete. Pourquoi 
championnats des cadets milants, des Juniors misi 
Jemmes rigides ou des femmes bi-places, et dea hermaphro- 


M. Maurice Taores, 
Lyon, a fait l'éloge du général de 
Gaulle e qui a su grouper toutes les 
bonnes volontés pur obtenir l 
ança 
mais a critiqué le gouvernement 
n'a pas su donner au peuple ce qu'il 


territoires 


pour la « dérmèré sportive ». 


— Trop long ! » qu'il a grogne- 
G'est pour cela que ça ne passe qu'aulourd/Aul ! 


pariant 


Moi 


Disputés dans le bassin de l'Alma, N 
Kayak ont permis au C.S.C. Paris de 


des 


M. M. Thorez fait l'éloge Concours pourunaéropor mondial 
du général de Gaulle. 


et critique ses projets 


a 


ii 
qui 


. et trop fard I 


PROBLEME Ne 150 


IE Fit bombanci 
Petit batiment à 
peut pius être rei 
d'Israël Corte 


Traité. 
us mat. 
mpi. = 

vi 


L'orateur a demandé l'application 
intégrale du programme du. C.N R 
après s'être élevé contre le referen- 
Sum. Il prononcé pour la créa. 
Mon d'une assemblée unique èt sou 


défense 4'approcher di 
interrogé, ne sait pas pourquòi ? IT 
mode ! Le cando yakak. 


en fei. O'i 
Portet 
its une adiecti 


au CG, du'0.0.2, desf" ! 


Granello avait 


Grand Priz du Midi dans di 
tenes conditions, Gamelim 


imitá; 11 setai 
ia début èt 
d'avance au 
te 

s 
au sommet, 3 
sur Brambine 


a non À Im'a prié de 


Georges SCHIRA: 


Champlonnats de France 
adjuger 12 titres. Voici u 
canadiens à dix. 


Comment effectuer ies opérations d'em- 
barquement et de débarquement des, passa- 
gers des avions et de leurs bagages dans 
les dèläis les plus courts et dans fes meil- 
leures conditions de confort et de protec- 
tön contre les intempéries. 


Tel est le problème que pose, dans un 
concours d'idées le ministère de l'Air. 

Ce concours est doté des primes suivantes: 
200.000 fr., 100.000 fr., 50.000 £r. 

A s'adresse à tour citoyen français et a 
toute socit ou entreprise française, 1! 
tara lès 1e 31 aoùt. Pour tous renseigne 
ments, s'adresser à là Direction dés Instal- | 
ations et Travaux de l'Air du Ministère de | 
Air, 24, boulevard Victor, Paris (15°), 
3° élage, ‘escalier B, pièce 304. 


où la liberté allait sourire aux 
malheureux, joua 
ehance. 


vrait du couloir sur la porte 
extérieure. Un adjudant de la 
garde aperçut le groupe des 
détenus qui progressait. T] ou~ 
vrit le feu d'une mitrailleuse 
qui, en. permanence, était en 


vain désormais. L'alarme était 
donnée. I! ne restait plus aux 


OP TE | 


ayons. áa course 


Journée des Dupes 


prenant 


| ment en ce qui concerné Im 
remarquable pour les] | 
ore toua moyens du racingman, et lès 


Bien des méthodes de prépa 


sur l'efficacité du col 
Aspet et enpéralents 


La modé est décitément 
aus vainqueurs 


vait pris 1'30" 


vit rétrograder 
git de monter 81 lavait, 


dans le Lot-et-Garonne, le souvenir de douze de ses victimes. 
Cela commença comme un film äméricaln : des émissaires de Vichy, venus à Eysses pour Inspecte 


meuse prison, arrivaient au fond d'un dortoir. Les internés étaient alignés au garde à vous le long de leurs 


Hélas ! à cet instant précis|tui 


la mak|mi 


Une lucarne grillagée s'ou- 


le. 
batterie, 
Tout espoir de fuite 


n 


était |ti 


internés qu'à vendre chère- À 


ment leur ‘peau. 

Ils se barriendèrent à l'inté- 
rieur, Les gardiens avaient 
demandé des renforts. Des G. 
MR. arrivèrent, 

Entre les mutinés et les G 
MR. une lutte impitoyable 
commença. Elle devait durer 
13 heures. 

Des miradors pleuvalent les 
rafales de mitrailleuses, de 
mitraillettes, de: grenades. 
Des fenêtres des dortoirs, les 
prisonniers ripostaient, Autant 
que le leur permettait l'état 
de leurs munitions. 

Des actes de désespoir écla- 


d 


di 
d 


p 
e 


di 


t 


rage, 


la pr 


mettre 
vainqueurs 


r la fa- 


ient : un Lyonnais, fou de 
partit à l'assaut d'un 
irador. 11 lança deux gren: 


des, escalada deux marches ô 
s'écroula percé de balles, 


Puis ce fut le chantage, Ja 


force ayant échoué à réduire 
ces braves. 


Le préfet s'adressa à eux : 
s Allemands bombarderaient 
on si la capitulation 
avait pas lieu avant le ma- 
n 6 heures, 


D'allfeurs, Jes munitions 
talont épulsées. I! ne restait 
us aux muütins qu'à se rẹ- 
aux mains de leurs 


Ceux-ci leur firent do gran- 
es promesses. 
< I n'y aura pas d'otages 


fusillés », déclara le directeur 


© prison, épargné par ses 
étenus, 

Quelques jours après, les 
risonniers, de leurs dortoi 
ntendalent dés salves qui dê- 


|chiralent le silence du matin. 
Des G.MR,. fusillaient douze 


es loura. 
Darnand était venu. 


La « 


Mence était pour lui un sen- 


iment inconnu. 


BATTUS 


58sec 


eat un den r 

rhels que nous 
son temps 

sont, an 

me surprise de 


TOULOUSE, 30 pu 
corda de France 

tel est la bilan dos 
Pyrénées de natation. 
hore dé 8/10 le 

des 100 mètres 

à Taris le Aer avril, o 
fois, 588/10. 11 cow 


QUE] |50 m, en 268/10. 


Brisson, crédité! | 
uand Je Baglais] | 
i descendra À 
Fi nous déciarait : 

— Ce fut trés fac 
| pousser. Vous voyes 
| ent pas trop mal ! 


de grande cias, 
la foulée top| 
l'avant. 
çorg la perfor: 
a par Maignan 


des 100 m. dos detem 
en 113" Cemps 1'12" 
De son oôté, Pequi 


lé C.N.P. avee 111 
| est vrai que no! 
|épaula par Nakache, 
Soula, Chibrat, Guidi 
evòlr, Et ce-| | 
n la plùs gi 

ie journée 

nt dté victimes 
hetdhótel, Chy- 


58"3/10, tandis que 
même distance. 


TROIS RECORDS DE FRANCE 


ce fut très facile” 
nous dit JANY 


battus à Toulouse 


record 


Aprés cette magnifique performance 
| qui a d'autant plus de valeur que Jan 
dé, luttait contre des cadeta comme Mi, le champion 


Le lendemain, Aler Jany oulbutait le record codetn 


battu le record de France du relais 10x300 détenu par 


Jany né paya le luze de couvrir la 100 m. 


A TOULOUSE! 


ondes 8/10? 


ijet. — Trois re~ 


championnats des 
Alex Janya ames 

de France 
awh avait ravi 
m reussisaant, cetto 
vrait aés premiera 


, nullement ai- 


te, jo n'a pas eu l'impression ae 
que les traversées na mé réussis 


u pår son rival marocain Valierey, 
8/10) 
ipo dés Dauphins du 1,0,8,0. à 


réussiasant 117 8/10. 

tre nageur numéro 1, Jany, était 
Lebras, Demusclade, Aussenaoh, 

ert et de Séguin, 

relais èn 

Nakache mettait 148710 aur la 


René DUCROCQ. 


gens qui pleurent 


TOULOUSE, 30 muet, 
dana le úd. 


ants da VUV, 
le Critérium du 


t de « La République » tomb 


les mêmes critiques, 
De beiga voitures sont résoruées 


gens awi n'ont rien à faire dans ia course, 


fandis que cens qui doivent effectiu 
travailier — directeurs sportif 
iaces dans d 


és, Visemynck, De 
pelaere re 
on plus rigow | | 
lacement de 
l manqus 
Yvon Marin, 
Grimbert, gte.. 
Au t 69 part 
| sur 114 engagés, 
La montagna ferait: 
peur * 


dejasenleve i 


it #0happé 


loton, maia on 
Lorsqu'il 


PSW 44 relard| Le classement de 
et Molineri s Min 
prIUEE pout aurpr 
On n'avait, en effel, 
parlé avani 1a course à 
Bert (deuslème), ni de 
serian ` (troisième). 
Brambila, m de ‘Mol 
les dons promiera ay 
d'anet, 4 
ne sont pas po 
den inconnus, Kallert, 
SE nerveux, eat a'oriph 


de canoë 


n passage Gros-Gaitiou apor 


CRÉDIT LYONNAIS 


Bilan au 31 mai 1945 


Le bilan au 31 mai présente des 
variations très importantes qui 
résultent essentiellement des dé- 
pôts de billets ên compte préala- 
biement à l'opération d'échange. 

L'augmentation de 12.986 mil- 
lions qui ressort de la comparai- 
son du total des bilans au 30 
avril èt au 31 mai, porte, À con- 
currence de 9.976 millions, sur| 
les comptes de chèques et de 
2.028 sur les comptes courant: 

En regard de ces mouvements, 
an trouve, à l'actif, un acéroisse- 
ment de 8,099 millions du poste 
Enchisse et de 4208 millions du 


Sehottt 
n'avalent pas falt le dé 
Toulouse. 

éralement 
Vergili, 


Des noms nouveaux 


comme celui enregiatré 


ni 


professionnel Cette an- 


AU SPRINT 


Hier à Lille, le match 
au bénéfice de Bourbotte ~ 
Patronné par « Franee-rolt + 
— a permis aux sélectionnés 
au Nord de battre Lille par 
4 à 2. 130.000 franca de re- 
cette. 

$ Aujourd'hui A Roland 

Fros on huitièmes de fi- 
nale des championnats de 
Franve de tennis : Cochet- 
nat de Franee de ia spécialité, 
Déstremau-Grandet, Bous 
Bolelli, 


Un col pour rien dans les Pyrénées. 


Mais CAMELLINI s'affirma maître tacticien 


René Vietto, victime d’une chute-ne pourra plus courir cette saison 
[De notre envoyé spécial BAKER D'ISY) 


— L'organisation 


née sous les couleurs d'Al- 
ovon, affirme le meilieur 
Jeune de ootte equipe, 

Brambilla, robuste monia- 
gnard de Savoie, de nationa- 
Mte italienne, a commencé à 
courir vole ‘quelques samal- 
nes seulement. 

Molinéris, luér, excellent 
grimpeur, franspianté depuis 
longtemps dans le Centre, 
doit étre en vedette diman- 
che dans le Grand Pris den 
Aper 

Gette épreuve à ete mar- 
quée malheureusement par un 
accident asses serious, Rene 
Vietto, tombant dans la aes- 
cente du col du Portet d'A 
pet, alors qu'il fongait, avion 
son habitude, pour rattraper 
Jeg éehappés, ost à l'hôpital 
dë Toulouse, Une elavieute 
brisée on dous endroits, un 
poignet et une ohøulila onan: 
loris, des plates un peu par 
tout, voilà Vietto éloigné der 
courses certainement pour 
toute lo jin de lo saison. 


Christel CRANZ 
« Werwolf » 
sera-t-elle exécutée? 


ANNEMASSE. — La 
fameuse _ skieuse -alle- 
mando Christel Cranx 
a été arrêtée par les 
troupes alliées, 

Elle appartenait au 
mouvement « Wer- 
tolf s. 

La grande skieuse 
vastsolle trouver la 
mort devant le peloton 
| d'exécution f — R. M. 


Ouest, 


ë sous | 


à des 


vement 


gim- 


nota 


olie 


orim- 


rendre, 
guère 
le Kal- 
Kals. 

de 
neris, 
Portet 


uriant 
long 
ine où 


sorti 
D'UN 


DEMAIN... — 


MARDI 31 JUILLET 
à 19h, 30 
TIRAGE 


15" tranche 
de la 


LOTERIE 
NATIONALE 


au PALAIS de CHAILLOT 


de la 1945 


exprimer toutes 
C'est lui qui donni 
Pronom, Cavité de 
Salles et collantes, 
parfois pour hommes et Amel 
X. Crochet, Pronom. Vieilles 
tumes. 


Solution du problème n° 149, 


HORIZONTALEMENT. — 1. Nol- 
— 2. Ensnielle, — 3. Geal 
— 4. Agressive, — à Ta 
6. Emues, Ru — 7. Fe- 
— 8. Ont. — 
, Eives, Etal. 
VERTICALEMENT, 
tf Ce — IL Onéga Etal 
tsar, 


de sentiments, 


forme, — VII à PARIS 


Portefeuille effets. 
LES BONS DE LA LIBERATION | = ES 


LES BONS DE LA LIBÉRATION 


LES BONS DE LA LIBH STANDS 


LA VICTOIRE 


cou- 


FERTA, ] 
0./c. Postaux : Paris 583-15 


VES KULEGRET 
HORIZONTALEMEN 

séance musicale. Pronom. — | 
RAR Eee de OU D ren 

aaraa ht E| 
Soisson délicieuse. Plus mauvais. — | 
EE ia bataiesse due Elle eet O0 | 
Saroire pendant quelques annees — 


Cusine meriatonaie. = À Qu'on a'en- | 4 LES BO%S DE LA LIBÉRATION 


Enae Que moque pas de resaour- LES BONS DE LA LIBÉRATION 
fo Late "rneaue. Os) amè LES BONS DE LA LIBÉRATION 
LES BONS DE LA LIBÉRATION 


— 9. Lettre grecque. Général amè. 

zian. — 10. Son iait êst très re- 
PLUS ON LES PORTE 
PLUS ILS RAPPORTENT 


Ad- 
Fondateur : Pape VIANNAT; 

direeteurs : Robert SALMON, 
s 3. - D. JURGENSEN, A 
autrui BLANK 


Tirage du 29 Juillet : 98.675 ex. 


EXPOSITION 
INTERALLIÉE 
DE L'ÉPARGNE 


Travan execute par 
des ouvriers syndiaues 
M Mary, imprimeur, 
100, rue Réaumur. 


ECROLOGIE 

On nous prie d'annoncer le décès 
de M Raoul LESIEUR Æurvenu à 
Lagay-sur-Marne, Les obsèques au- 
zoni leu en l'église Notre-Dame de 
Saint-Made, le mercredi 19t août, à 
11 heures précises. Le présent avis 
tient Heu de faire-part, 

1 


WA 7707 au 


cherché, Piacè, 
VERTICALEMENT. — 1. On ne 
ig voit pius guère que sar de vieux 
chefs. iI. Qui peut maigrir sans 
inconvénient, Peintre hollandais, —| 


92.20 8 320.30 


— C'est pourtant bien simple : si vous dites OUI, c'est NON pour la Constitu- 
ENTRÉE GRATUITE 


tion de 75 et si vous dites NON, c'est OUI. 


